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BOUIRA

600 travailleurs en gr�ve
chez Razel

D’après ce représentant, le
mouvement de grève a été
déclenché après la chute acci-
dentelle d’un travailleur lundi
dernier, tombé de la digue sur
une hauteur de 75 mètres et
mort sur le coup. 

Les travailleurs qui avaient
assisté à un même scénario il y
a de cela deux mois, c’est-à-
dire la mort d’un des leurs dans
des conditions presque iden-
tiques et face au cas de ce
lundi, ont aussitôt déclenché
un mouvement de grève assor-
ti d’une plate-forme de revendi-
cations.

Des revendications qui sont
en premier lieu d’ordre sécuri-
taire, avec la nécessité d’instal-
ler des filets de sécurité le long
de la digue, pour que plus
jamais un autre travailleur ne
trouve la mort dans des condi-
tions identiques ; puis celles
allant de la demande de l’éta-
blissement des CDI au lieu des
CDD effectués et renouvelés
régulièrement depuis bientôt
six ans, à la prime de risque et
celle de la femme au foyer qui
ne sont jamais versées, à celle
du panier qui est discriminatoi-
re entre celle des fonction-

naires de bureaux qui perçoi-
vent 350 dinars et la leur qui
est de 200 dinars. 

En outre, les travailleurs qui
travaillent 12 heures d’affilée et
bien qu’ils se reposent pendant
trois jours, rappellent que ce
système influe négativement
sur leur santé ainsi que sur leur
rendement et leur sécurité tant
durant les dernières heures,
beaucoup d’accidents survien-
nent à cause de la fatigue.
Hier, notre interlocuteur que
nous avons joint par téléphone
nous a avoué que les respon-
sables de l’entreprise ont forcé
quelques travailleurs à
reprendre le travail mais que le
mouvement de grève est main-
tenu. Il nous dira également
qu’une réunion entre les repré-
sentants des travailleurs et

ceux de l’entreprise en présen-
ce d’un inspecteur de travail a
eu lieu mercredi dernier mais
sans résultat, puisque les res-
ponsables de l’entreprise
Razel ont refusé d’accéder aux
revendications des travailleurs.

Rappelons que l’entreprise
Razel est une société française
chargée de construire le barra-
ge Koudiate Asserdoune à
Maâla dans la région de
Lakhdaria. D’un volume de
680 millions de m3, le barrage
est prévu pour l’alimentation en
eau potable de toute la bande
sud de la wilaya de Tizi-Ouzou,
la nouvelle-ville de
Boughezoul, les communes de
la wilaya de Médéa, et le ren-
forcement du barrage de
Keddara pour la capitale.

Y. Y.

CONDUITE TAKSEBT-BOUDOUAOU

Les assurances de SNC-Lavalin

De prime abord, les responsables de ce
projet se montrent réellement chagrinés
par ces incidents, surtout celui du début de
ce mois qui a fait des dégâts au niveau des
chalets Derriche de la commune de
Boumerdès. 

En effet, selon le constat fait, la société
canadienne Lavalin a, en cette occasion,
très rapidement réagi afin d’apporter son
assistance aux familles habitant touchées
par cette fuite d’eau. L’entreprise canadien-
ne avait également procédé aux répara-
tions des dégâts causés aux chalets. «Les
familles qui ont subi des dommages ont été
toutes prises en charge» nous a affirmé
une source de cette société. Toutefois cette
source s’est murée dans la discrétion
d’usage et n’a pas jugé utile de nous préci-
ser les montants alloués à ces familles.
C’est finalement M. Salhi, coordinateur
régional du Cnapest, néanmoins résident
de ce site et qui a fait partie de la commis-
sion instituée à cet effet, en partenariat
avec l’entreprise SNC Lavalin et l’APC de
Boumerdès qui nous a communiqué
quelques montants : «l’entreprise est à féli-
citer. Elle a indemnisé les familles dans la
même semaine. Elle n’a pas lésé les habi-
tants des chalets et les petits commerçants
du site. A titre d’exemple, les deux proprié-
taires des voitures emportées par les eaux
ont été compensés au coût du marché local
des véhicules», a ajouté M. Salhi. 

Des ruptures sans conséquences
sur la solidité de l’ouvrage

Sur les causes des deux ruptures de
cette conduite, nos contacts n’ont pas hési-
té à les expliquer de manière détaillée et
transparente. «La première est survenue à
la suite d’une petite fuite d’eau dans un
joint de connexion. L’eau a fragilisé les
remblais, ce qui a entraîné le déboîtement
de deux tubes. Ce joint avait été posé pour
raccorder les canalisations réalisées l’une
à partir de l’ouest et la seconde à partir de
l’est. Par contre le second boîtement a été
simplement la conséquence d’une
manœuvre accidentelle de l’engin pendant
l’excavation pour le contrôle d’une petite
fuite.» Pour cet ingénieur activant pour le
compte de ce projet, ces deux incidents

sont à mettre sur le compte des aléas d’un
chantier de travaux neufs, ce qui, précise-t-
il, ne remet en aucun cas en cause la qua-
lité de cette conduite réalisée selon les
techniques les plus récentes au niveau
mondial. 

Sur notre insistance au sujet de la suite
des événements, ce responsable reste en
tout cas serein : «les relations entretenues
par l’entreprise canadienne avec l’Algérie
sont plus importantes. Elle est présente
également dans 35 pays. Elle ne permet-
trait sûrement aucune négligence qui met-
trait en doute la qualité de ses prestations»,
affirme-t-il.

Effectivement, Lavalin a décroché des
contrats de réalisation, dans notre pays, de
plusieurs projets importants essentielle-
ment dans les secteurs de l’énergie et de
l’eau. Par ailleurs, les chantiers de
construction de cette énorme conduite,
d’une centaine de kilomètres, (Taksebt-
Boudouaou), passent nécessairement par
des régions infestées de terroristes : à
l’exemple du tunnel de Thénia qui a subi
une attaque criminelle. Or, les observateurs
de la région n’ont pas eu vent d’exigences
particulières en matière de sécurité éma-
nant des responsables de l’entreprise
canadienne. 

Un réseau sécurisé
S’agissant de l’exploitation, nos divers

contacts insistent sur le respect des délais
convenus. «Les essais sont quasiment ter-
minés, que vos concitoyens soient rassu-
rés, l’eau potable sera lâchée au maximum
à la mi-mars 2008», assure un technicien
de ce projet. Donc, à partir de cette
échéance, la station de traitement de
Taksebt (qui est déjà en production), verra
606.000 mètres cubes d’eau sortir journel-
lement de ce complexe hydraulique pour
renforcer l’alimentation des trois wilayas.
Précisément, ce réseau de 95 kilomètres
est géré de façon automatique. 

La conduite, d’un diamètre de 1800 à et
2000 millimètres est doublée jusqu’à
Laâziv, dans l’est de la wilaya de
Boumerdès. Plusieurs points de contrôle et
des vannes de sécurité sont installés. Bref,
nos vis-à-vis n’ont pas été avares en expli-

cations. Justement à notre question dans
le domaine de la sécurité de l’ouvrage, un
ingénieur nous donne sa réponse. «Ce
réseau est vraiment sécurisé.» Au plan
technique, ce système met, au départ, en
action des pompes d’une capacité de 7 m3

par seconde pour puiser l’eau dans le bar-
rage. Cette eau est donc traitée dans la
station érigée à proximité du barrage, avant
son injection dans le réseau qui comprend
en plus de la conduite, des réservoirs
implantés à Taksebt, Draâ Ben Khedda et
Boudouaou, pouvant contenir environ
150.000 m3 pour servir aussi de stock de
sécurité en cas de panne ou de nécessité
d’arrêt pour maintenance. C’est l’équivalent
de la consommation de plus de 8 heures
d’une partie du centre du pays, dit-on. Par
la suite, le liquide est lâché dans la condui-
te de fonte FS dont la qualité est certifiée
aux normes européennes (EN 545), en
mesure de subir une pression à trois
chiffres alors que moins de 30 bars sont
nécessaires pour ce réseau. Ces tubes
sont contrôlés, selon nos informations, au
départ de la France par un bureau d’étude
indépendant et ils subissent au débarque-
ment un second contrôle par le représen-
tant du maître de l’ouvrage. 

Pour en revenir à la répartition de l’eau,
25.000 m3/jour sont délestés pour le comp-
te de plusieurs localités de la wilaya de Tizi-
Ouzou qui sont désormais alimentées h24.
Un peu moins de 400.000 m3/jour du pré-
cieux liquide seront lâchés, lors de la mise
en service de la conduite, à Boudouaou où
il arrivera sous l’effet de l’inclinaison gra-
duelle de la conduite. Ce qui a nécessité le
creusement de 4 tunnels totalisant 12 kilo-
mètres et dans lesquels ont été incrustés
des tubes spéciaux. D’autres ouvrages de
gestion ont été réalisés. 

A notre question concernant les bran-
chements secondaires pour alimenter les
communes situées en amont de la station
de Boudouaou, les responsables du projet
assurent que des points de raccordement
ont été prévus le long de la conduite princi-
pale. Un point de connexion pour achemi-
ner le surplus de production de la future
centrale de dessalement de Cap-Djinet a
été aussi installé. Quand la seconde phase
sera exécutée, à savoir le dédoublement
du tronçon Laâziv/Boudouaou, il sera pos-
sible de doubler les quantités d’eau à
lâcher vers la station de Boudouaou.

Abachi L

EXPLOSION DÕUNE BONBONNE
DE GAZ Ë ORAN

Quatre bless�s
et une panique

due � la d�flagration
Rien ne présageait que ce paisible quar-

tier populaire de Bel-Air allait connaître une
panique aussi effrayante lorsqu’aux environs
de 19h, dans la soirée de ce jeudi, ils ont été
surpris par une forte déflagration. 

En fait, il s’agissait de l’explosion d’une
bonbonne de gaz butane qui s’est produite
dans un appartement situé au 3e étage d’un
immeuble au 19, rue colonel Benabderrazak. 

Selon les informations recueillies auprès
de la Protection civile, cet accident domes-
tique a fait quatre blessés atteints à différents
degrés de gravité, dont le père de famille,
nous indique-t-on, qui souffre de blessures
au premier degré et se trouve actuellement
au service des urgences du centre hospitalier
d’Oran. Même le quartier mitoyen ayant
immédiatement pensé au pire, n’a pas
échappé à la panique, la crainte d’un attentat
à la bombe étant dans les esprits à chaque
détonation d’une certaine densité. D’autre
part, certains habitants ont pensé qu’il s’agis-
sait des conséquences de la dernière
secousse qu’a connue Oran et qu’un
immeuble vétuste avait fini par céder. 

Le calme est revenu une fois que l’infor-
mation exacte eut vite fait le tour des quar-
tiers. L’on saura qu’une enquête a été déclen-
chée par les services de police de la Sûreté
urbaine pour déterminer les circonstances
exactes de cet accident domestique.

A. B.

Quelques jours après les deux incidents survenus sur la conduite
devant acheminer l’eau à partir du barrage de Taksebt pour alimenter trois
wilayas : Tizi-Ouzou, Boumerdès, Alger nous nous sommes rapprochés
de certains techniciens intervenant dans ce projet. Il est vrai qu’ils n’ont
pas été réticents pour satisfaire notre curiosité.

B�JAìA

Trois supporters
du CABBA tu�s

dans un accident
Trois jeunes supporters du CA Bordj-

Bou-Arréridj ont trouvé la mort effroyable-
ment dans l’après-midi du jeudi dernier dans
un accident de la circulation survenu à
quelques encablures de la ville d’El-Kseur
(w. de Béjaïa). Le drame s’est produit vers
17h, au moment où les malheureux fans des
Criquets du CABBA ont voulu regagner leur
ville, après le match ayant opposé leur équi-
pe fétiche à l’équipe locale de la JSMB.

Leur véhicule, une Renault 4, serait entré
en collision avec un fourgon de transport de
voyageurs roulant en sens inverse.

Les trois victimes ont été tuées sur le
coup, tandis que onze passagers du fourgon
ont été blessés lors de ce terrible accident.
Aussitôt alertés par les automobilistes, les
éléments de la Protection civile se sont
immédiatement rendus sur les lieux afin
d’extraire les corps sans vie des victimes, de
la carcasse du véhicule et ensuite les éva-
cuer à l’hôpital Frantz-Fanon de la ville de
Béjaïa. Non loin de ce sinistre accident, à
Oued-Ghir plus précisément, un autre
drame de la circulation s’est produit dans la
matinée du jeudi, faisant un mort et deux
blessés graves. Un camion de petit tonnage
a percuté de plein fouet un véhicule léger à
bord duquel se trouvaient trois personnes,
dont le chauffeur qui n’a pas survécu et
deux accompagnateurs qui ont été griève-
ment blessés.

La Gendarmerie nationale a ouvert deux
enquêtes simultanées afin de déterminer les
circonstances de ces énièmes accidents de
la circulation qui ne cessent d’endeuiller des
familles.

Il est à noter que l’état du réseau routier
dans la quasi-totalité de la wilaya de Béjaïa
est catastrophique. Les bilans macabres
des accidents de la circulation qui survien-
nent quotidiennement à Béjaïa, n’inquiètent
personne notamment les responsables des
travaux publics de la wilaya, pour au moins
replâtrer les millions de trous parsemant ces
réseaux routiers de la mort.

Kamel Gaci

600 travailleurs travaillant au niveau du barrage de
Koudiat Asserdoune de Maâla pour le compte de l’en-
treprise française Razel, sont entrés en grève illimitée
depuis mardi dernier, apprend-on auprès d’un repré-
sentant des travailleurs.


